Le scandale du préservatif contaminant

Version d’un article publié dans reconquête

Imaginons un jeune lycéen de 2005 qui fasse confiance au guide « Mes années lycée » offert en 2005 à tous les élèves par la région Île de France et l’Education Nationale. Pensant qu’ils avaient raison de dire que « le préservatif demeure le seul moyen de se protéger » des risques de l’amour et du sida, il l’utilise. Le président de la République l’encourage en demandant des distributeurs de préservatifs à vingt centimes dans les lycées. 

Que va t’il se passer quand ce jeune homme pas si imaginaire que cela se rendra compte qu’il a été contaminé parce qu’il a utilisé un préservatif ? 

La suite avec toutes les références scientifiques >>>

Le préservatif n’offre en effet qu’une protection toute relative « contre » la grossesse. Forums de discussion sur internet et sites favorables à la contraception en témoignent abondament et un docteur à la mode, très culture de mort comme il faut comme Martin Winckler parle de taux d’échec constatés 15 à 25%. 

Les média dominants refusent de parler des comparatifs d’études scientifiques sur l’efficacité du préservatif contre le sida. L’étude universitaire américaine du Pr. Weller
 qui affirme que le préservatif connaît 31 % d’échecs dans la prévention durable des MST. 

Des médecins de l’académie de médecine réunis autour du professeur Lestradet ont mené toute une analyse
 des risques de contamination pour une seule relation sexuelle non protégée: 1% par rapport pour les hommes, le double pour les femmes, très élevé pour une défloration et, pour la sodomie 10%.

Les services officiels de santé américains reconnaissent que le préservatif ne protège que dans 85% des cas
. Un rapide calcul permet de dire avec le site suisse « bafweb » qu’une grande partie des nouvelles contaminations mondiales se font avec des rapports « protégés ». Ce site montre aussi que les associations de « lutte contre le sida » suisses, grassement subventionnées, ne font pas attention à la mauvaise qualité des préservatifs garantis par des normes officielles. La norme admet 3.5% de préservatifs défectueux, des tests d’associations de consommateurs suisses montrent qu’on peut atteindre 8 ou 19% pour certaines marques. 

Le discours dominant néglige les dangers du préservatif pour protéger les vaches sacrées du libéralisme moral. La volonté ne pouvant par elle même changer les comportements, il faut accepter toutes les pratiques ; il faut jouir et consommer sans entraves, et surtout ne pas parler de fédélité d’abstinence ou d’engagement. Ce sont les milieux homosexuels qui ont envahi les structure de « prévention » contre le sida qui vont le plus loin dans le refus de toute réflexion morale.  

Des associations comme SOS homophobie peuvent intervenir dans des écoles, et d’autres essaient de transformer des sentiments vagues en pratiques sexuelles. « Peut-être y a-t-il dans ta vie un garçon ou un jeune homme qui ne te laisse pas indifférent … » avant de signaler qu’on peut utiliser le préservatif. 

le Pr Montagné, découvreur du virus du sida , conseillait au contraire en 1995
 de « recommander la monogamie réciproque, souligner le danger des rapports trop précoces et de la multiplication des partenaires notamment chez les jeunes ». 

Pour mes élèves en 2005 cela semble impossible de faire évoluer les comportements sexuels ; alors que l’Ouganda y est parvenu. Une étude, publiée dans la revue de référence « science »
, A cherché à savoir comment le taux  de contamination y était tombé de 13 à 4% des la population entre 1990 et 2001 (chiffres ONUSIDA). Ses auteurs montrent que cela s’explique par le recul du vagabondage sexuel avoué par 34% des hommes en 1989 et seulement 14% en 1995. Alors que les autres pays ont gardé les mêmes habitudes l’Ouganda a changé, en lien avec le message du Pape
 en visite à Kampala en 1993. 

Albert Barrois sur Liberté politique souligne de l’étude de « science » montre que le gouvernement n’a pas utilisé la publicité, mais le relais des multiples associations, Eglises et autorités locales qui ont organisé des débats. Il s’agissait de dire la vérité sur la maladie, de nier son caractère magique et de montrer que l’abstinence et la fidélité sont les meilleures solutions. 

Les politiques ont le choix, ils peuvent changer de voie et suivre un exemple africain et une culture de vie, en se détournant de la politque du tout préservatif. 

D’après plusieurs notes de bafweb.com, et un article d’Albert Barrois sur libertépolitique.com. 

Philippe Edmond

Pour demander au conseil régional d’ïle de France de changer de politique de prévention du sida, contacter la Direction des affaires scolaires, 17 rue du Docteur Lancereaux, 75008 Paris. Elle est chargée de la politique d’information et d’orientation pour les jeunes. Directeur Philippe Fallachon philippe.fallachon@iledefrance.fr, Directeur adjoint /politiques éducatives Jacques Foucher jacques.foucher@ildefrance.fr
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Page 17: From the two incidence estimates, consistent condom use decreased the risk of HIV/AIDS transmission


by approximately 85%. These data provide strong evidence for the effectiveness of condoms for reducing sexually transmitted HIV.
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� «Les actes sexuels sont comme des «paroles» qui révèlent notre coeur. Le Seigneur veut que nous usions de notre sexualité selon son projet. Il attend que nous «parlions» en disant la vérité. Le langage sexuel honnête exige un engagement à la fidélité qui dure toute la vie. Donner votre corps à une autre personne, c'est vous donner tout entier à cette personne. (...) La force de votre futur amour conjugal dépend de la force de votre effort actuel pour apprendre le véritable amour, une chasteté qui implique que l'on s'abstienne de tout rapport sexuel en dehors du mariage. Le lien sexuel de la chasteté est l'unique manière sûre et vertueuse pour mettre fin à cette plaie tragique qu'est le sida, que tant de jeunes ont contracté.» (Discours aux jeunes à Kampala (Ouganda), 6 février 1993)





